B4 Journal hift. & liee.
sy elles cherchent & gagner doucement (a))
s lancien lit de la mer; mais elles ne.pen-
s Vent toutes 'y rendre: la quantité -de ma«
s, tieres terrefires qu’elles avoient entrainées
s lors de leur éruption préfente dun cOté
s 0u dlautre. des obftacles qui ne leur efk
s plus poffible de vaincre: elles. refluent fuix
ss vVant qu’elles y font forcées par ia -direc-
sy tion des amas de terre & de fable qui s'ops
s» Pofent & leur paffage: elles vont former
s» des lacs, une nouvelle mer méditerranée
sy €n couvrant des terres autrefois habitables,
s tandis quun fond de mer fe'trouve & fec avee
ss 1c refte des anciens continens , qui coms=
mencent a renaftre du fein des ondes ,5
Lrauteur finit ce difcours par les effets des
volcans , tremblemens de terre , inondations
& autres caufes violentes qui alterent la fuper=
ficie du globe. Cette matiere eft en quelque
forte continuée dans le Adémoire fur lorigine
des foffiles accidentels qui eft a la fuite
du Difcours ; Voceafion s’y préfente naturels
lement de revenir fur la théorie de la terg
& de donnmer de nouveaux développemens 3
ce fujer intéreffant. MF. de Launay paroit
tids-¢loigné de croire avec M, de Buffon que
parmi les coquillages il s’eft perdu plufieurs
efpeces dont la mer primitive étoit remplie,
. ! , €6 Oﬂ
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{a) Je crois avoir montré aflez clairement
que rien ncft plus inconteftable que la rapidicé
& l'extréme violence des eaux du deluge, as
tems de leur retraite. Lxamen des Epog. p. 170



